
 

 
Le Flambeau , vol 21,  no 2, avril 2007  Page  1 

Colloque 2007  
4 et 5 juin  

Mot de la pr®sidente / Presidentôs Address 2 

Bienvenue au colloque annuel 5 

Journée pédagogique du 5 marsðRapport dôateliers 6 

Convocation ¨ lôassembl®e g®n®rale 9 

Trajet pour se rendre au Cégep André-Laurendeau 11 

Postes vacants au CA 12 

Conf®rence dôouverture ERPI. Louise Langevin 13 

Salon des exposants 14 

Suggestions dôh®bergement 15 

Ateliers du Bloc A  16 

Ateliers du Bloc B  21 

Conférence de Philippe Voyer 23 

Ateliers du Bloc C  27 

Conférence AEESICQ : La santé par le rire. Line Bolduc 32 

Deux offres spéciales du Cégep André-Laurendeau 34 

Coupon dôinscription au colloque 35 

Mises en candidature pour le CA 35 

Formulaire dôadh®sion 36 

Avril 2007 

Volume 21ðNum®ro 2 

Le flambeau  
journal de lôAEESICQ 

Lôemploi du f®minin all¯ge la lecture. Ce Journal sôadresse aux hommes et aux femmes 

LôASSOCIATION DES ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS  

EN SOINS INFIRMIERS DES COLLÈGES DU QUÉBEC 



 

 

Page  2   Le Flambeau , vol 21,  no 2, avril 2007  

LôASSOCIATION DES ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS 

EN SOINS INFIRMIERS DES COLLÈGES DU QUÉBEC 

 
 
 
 
 
 
 
 

Chères collègues, chers collègues, 
 
En cette premi¯re journ®e de printemps, côest avec plaisir 
que je me penche sur mon clavier pour vous écrire ces 
quelques lignes. Cette occasion est toute particulière pour 
moi car côest la derni¯re fois que jôai le privil¯ge de vous 
écrire. En effet, mon deuxième mandat venant à terme en 
juin prochain, le poste à la présidence sera en élection.   
D¯s juin, une autre personne aura lôhonneur de vous re-
pr®senter et de vous ®crire comme je lôai fait ¨ maintes re-
prises depuis ma première élection à la présidence, en juin 
2001.  
 
Depuis 1997, année où je fus élue  au CA pour la première 
fois, les dossiers ont été des plus diversifiés et motivants.   
Naturellement, côest le dossier de la formation infirmi¯re au 
Québec, et plus particulièrement la défense et la promo-
tion de la formation collégiale, la conservation du droit de 
pratique pour les infirmières de formation collégiale, raison 
dô°tre de notre association, qui a toujours ®t® au centre de 
nos actions.  
 
Force est de constater que beaucoup dôeau a coul® sous 
les ponts depuis 1997... Au fil des ans,  grâce à la détermi-
nation du corps professoral, notre programme a traversé 
plusieurs ®tapes qui lôont solidifi® et nous ont r®unies.  
 
De fait, il (le programme) a survécu aux contingentements 
minist®riels; il sôest renouvel® en se d®finissant par com-
pétences; il a remis en question sa finalité en travaillant 
avec de nouveaux partenaires (universités); et il a finale-
ment pris sa place au sein dôun continuum de formation 
(DEC-Bacc.) Voil¨, je pense, un parcours dont on peut 
être toutes et tous très fiers. Nous sommes très certaine-
ment accommodantesé et raisonnables... 
  
Que nous r®serve lôavenir ? Voil¨ la question soulev®e r®-
cemment par Gyslaine Desrosiers, pr®sidente de lôOIIQ, 
dans son dernier ®ditorial. Je nôai pas de boule de cristal 
pour pr®dire lôavenir... Toutefois, je pense quôil faudrait 
trouver du temps pour revoir le programme 180.A0, fortes 
de nos quelques années de travail acharné, et y apporter 
quelques modifications. En effet, plusieurs départements 
nous ont indiqué que certaines compétences cliniques se 
révèlent de plus en plus difficiles à atteindre, faute de mi-
lieux cliniques adéquats. Il serait probablement pertinent 
de revisiter ces compétences pour les rendre réalistes. 

Dear colleagues, 
 
On this first day of spring, it is with pleasure that I lean over my 
keyboard to write you the following lines. This is a special occa-
sion for me as it is the last time I have the privilege to address 
you in such a way. As you probably know, my second mandate 
as President is coming to term in June, and the position of presi-
dent will be up for election. Consequently, another person will 
have the honor of writing to you and representing you as I have 
done so frequently since my election in June 2001. 
 
Since 1977, when I was first elected on to the Executive, the 
dossiers have been greatly diversified. Naturally it is the dossier 
of Nursing Education in Quebec, and more particularly the de-
fense and promotion of College Nursing Instruction (the mission 
of our Association) that was always at the center of our actions. 
 
One has to realize that a lot of water has gone under the bridges 
since 1977é Over the years, thanks to Facultiesô determination, 
our program has undergone many stages that have strength-
ened it. 
       
As a matter of fact, the Program: has survived admission quotas 
set by the Ministry, was redefined by competencies, has reas-
sessed its exit profile by working with new partners 
(Universities), and it has finally taken its place within the contin-
uum of education (DEC-Bacc.) I believe that we have here a 
journey of which we can all be very proud. 
       
What does the future hold? That is the question recently raised 
by the President of the OIIQ in her latest editorial. Unfortunately, 
I can not predict the futureéNevertheless, I think that it might be 
important to revisit the 180-AO Program and perhaps make 
some adjustments to it. Indeed many departments have indi-
cated that certain competencies are becoming increasingly diffi-
cult to attain due to lack of clinical resources. Revisiting these 
competencies would likely be welcome. 
 
As well, an evaluation of the Integrated Nursing DEC-Bacc. Pro-
ject would be appropriate in order to determine its final status. 
Letôs recall that the Integrated Program, who is graduating its 
second cohort this spring, is still a project in the eyes of the Min-
istry. Will the DEC-Bacc. Continuum become a permanent cur-
riculum? Or will it remain a project? I think that its outcome can 
only be determined thorough a strict evaluation process. But 
who should perform this evaluation? The Committee of Experts 
who initially proposed the project? Or the newly created OIIQôs 
Committee on Nursing Education? I do not have the answeré. 
Nevertheless, the impartiality of the evaluators must be assured 
as there might be risks or temptations to ñthrow the baby out 
with the bath wateròé 
 
For example, if the evaluators decided to look at the number of 
college nursing graduates whom pursued full-time studies at the 
university, and if the number was not as encouraging as origi-
nally anticipated; the evaluators would need to look at all causa-
tive factors especially the ones that are above and beyond the 
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Il serait également souhaitable que le Projet de Formation 
infirmière intégrée DEC-Bacc soit ®valu® pour en d®terminer 
le statut. En effet, il faut se rappeler que le « programme inté-
gré », qui diplômera sa deuxième cohorte ce printemps, est 
toujours ¨ lô®tat de ç projet ». Est-ce que le DEC-Bacc de-
viendra un curriculum permanent ? Ou est-ce quôil demeurera 
projet ? Seule une ®valuation rigoureuse en d®terminerait le 
sort.  Mais qui devrait effectuer cette évaluation ? Le Comité 
dôexperts qui a initialement proposé le projet ? Ou le nouveau 
Comité de formation infirmière cr®® par lôOIIQ ? ¢a demeure 
une inconnue... Toutefois, il faudra sôassurer soigneusement 
de lôimpartialit® des ®valuateurs, car il pourrait °tre tentant de 
«  jeter le b®b® avec lôeau du bain »...  
 
Par exemple, si les évaluateurs décidaient de comptatibiliser 
le nombre dô®tudiantes qui poursuivent leurs ®tudes universi-
taires ¨ temps plein, et si le constat nô®tait pas aussi encoura-
geant quôanticip®, les ®valuateurs devraient regarder au-delà 
des facteurs habituels faciles, comme les contraintes budgé-
taires des étudiantes, pour expliquer le problème. Tous les 
aspects de la problématique devraient être considérés. 
   
Dans lôexemple utilis® ici, une des raisons expliquant le faible 
taux dôinscription ¨ temps complet pourrait °tre que lorsque 
les étudiantes deviennent « candidates ¨ lôexercice de la pro-
fession infirmière (CEPI) » en juin, les hôpitaux leur indiquent 
d®j¨ quôelles ne seront pas engag®es si elles ont lôintention 
dô®tudier ¨ temps plein en septembre (fait r®el dans un 
consortium). Les étudiantes souhaitant un emploi dans un de 
ces h¹pitaux doivent donc sôabstenir de sôinscrire au Bacc ou 
nô®tudier quô¨ temps partiel.  
      
Voilà donc une contrainte bien réelle qui ne relève pas des 
®tudiantes et qui, jusquô¨ r®cemment, aurait ®t® difficile ¨ 
concevoir surtout dans un contexte professionnel où la forma-
tion bachelière est encouragée et souhaitée. 
 
Au Qu®bec,  lorsquôon parle de formation infirmi¯re, lôOntario 
est souvent la province citée comme modèle. Le fait que le 
baccalaur®at est maintenant lôexigence acad®mique minimale 
pour le droit de pratique explique cet int®r°t. Or, lôOntario of-
fre aussi dôautres programmes qui ne sont pas ou peu men-
tionnés lors du d®bat qu®b®cois. Je parle ici de programmes 
de formation clinique plus pointus qui sont offerts au collégial !  
        
De fait, le Coll¯ge Algonquin dôOttawa offre, pour les infirmi¯-
res d®tenant moins deux ans dôexp®rience, des certifi-
cats dôune dur®e de 300 ¨ 400 heures dans les secteurs clini-
ques suivants : sant® mentale,  salle dôop®ration, soins coro-
nariens, soins critiques et soins dôurgence. La Cit® coll®giale, 
elle, offre un certificat en soins palliatifs et une formation en 
soins de pieds. 
         
Ces  programmes  collégiaux,  semblables  à  nos  « post-
scolaires è dôantan, permettent ¨ une infirmi¯re dôacqu®rir les 
connaissances théoriques et cliniques (grâce aux stages) qui 

usual ones such as budgetary constraints to explain the prob-
lem. To understand the situation, the evaluators would have 
to look at all the factors. 
       
In this case, one of the reasons for the low registration rate in 
full time studies at the university could be explained by the 
fact that once students become Candidates to the Profession 
(GPL) in June, some hospitals inform them that they will not 
be given full time contracts if they have the intention of study-
ing full time in September (a reality in one consortium). Thus, 
graduates hoping for employment in one of these hospitals 
would have to abstain from registering at the university or 
would have to study on a part-time basis. 
 
Here we have a real constraint originating from the employer 
rather than the graduates. This situation, until recently, would 
have been difficult to conceive especially in a professional 
context where baccalaureate training is highly promoted by 
the Professional Orderé 
 
In Quebec, when one speaks of nursing education, the Prov-
ince of Ontario is often referred to and used as a model. The 
fact that the baccalaureate is now the requirement to entry to 
practice explains this interest. But Ontario also offers other 
programs and those are rarely or not at all mentioned in the 
Quebecôs debate. I am referring here to College programs set 
to offer education/training for specific clinical competencies. 
       
Nurses with at least two (2) years of experience, regardless 
of their initial nursing education (college or university), can 
attend Algonquin College in Ottawa. The College offers cer-
tificates for theoretical and clinical studies (300-400 hours 

 

Pour vous préparer à  
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lui sont nécessaires pour postuler dans un secteur clinique 
spécifique.  Il est donc important de souligner lôaspect utilitai-
re de ces formations, côest-̈ -dire celui de d®crocher un em-
ploi/poste qui requiert des compétences infirmières spécifi-
ques et qui répondent à un intérêt particulier de la candidate, 
du candidat. 
 
Il faut souligner que ce cheminement p®dagogique nôemp°-
che pas lôinfirmi¯re qui le d®sire de poursuivre des ®tudes 
universitaires. De fait, le baccalaur®at sera essentiel si lôinfir-
mi¯re souhaite se diriger vers lôenseignement ou la gestion. 
Son choix est intimement lié à son plan de carrière, 
 
Ainsi, lôoffre dôune AEC (Attestation dô®tudes coll®giales) - le 
post-scolaire des années 2000 - par les collèges ne doit pas 
être perçue comme une démarche compétitive par les univer-
sit®s. LôAEC (dipl¹me post-scolaire) permet dôatteindre un but 
très spécifique dans un court laps de temps et répond à un 
besoin spécifique exprimé par les étudiantes, les étudiants et 
les milieux cliniques, tandis que le programme universitaire 
(Bacc) vise lôatteinte dôobjectifs diff®rents qui sô®talent sou-
vent sur une plus longue période.  
      
Au tout d®but de mon texte, jôai mentionn® la diversit® des 
dossiers trait®s depuis mon arriv®e au conseil dôadministra-
tion de lôAEESICQ. Un dossier dont je suis tr¯s fi¯reðet côest 
grâce aux équipes des différents collègesð est la manière 
dont notre colloque annuel sôest am®lior® au fil des ans. ê 
chaque année, je pense toujours que nous avons atteint le 
summum, quôil sera impossible de faire mieux parce que lôor-
ganisation est superbe et que les ateliers sont des plus inté-
ressantsé Et voil¨ que lôann®e suivante, un autre coll¯ge 
nous ®tonne. Je pense que côest devenu un beau d®fi que de 
vouloir  surpasser le  colloque précédent,  de vouloir  faire 
mieux et dôen mettre plein la vue pour faire rayonner son col-
lège, éblouir le CA et les quelque 250 collègues des 42 collè-
ges et 6 centres dô®tudes coll®giales presque tous repr®sen-
tés au colloque qui est toujours très profitable pour chacune 
et chacun.  
       
Cette ann®e, côest au tour du C®gep Andr®-Laurendeau dôes-
sayer de nous ®pater. Ils ont d®j¨ commenc®, lôan dernier, ¨ 
Saint-Hyacinthe, avec leur chorale accueillante et le montage 
quôils avaient pris la peine de pr®parer pour nous inviter. Leur 
cr®ativit® ®tait d®j¨ lôîuvre. 
 
Il me reste à vous inviter à notre rendez-vous annuel placé 
sous le thème on ne peut plus actuel :  

« Des TIC au tact : un monde en équilibre »  
 
Au plaisir de vous y rencontrer en grand nombre.  
 

Bonne fin de session ! 
 

Denyse T. April, présidente  

duration) in the following sectors: mental health, operating 
room, coronary care, critical care and emergency care. La 
Cité collégiale offers a certificate in palliative care and foot 
care. 
 
These college programs, similar to the post-basic diplomas of 
previous years, allow for the acquisition of theoretical and 
practical knowledge essential for working in a specific clinical 
area. Therefore, it is important to point out the utilitarian as-
pect of these programs as they are set to help nurses get a 
job/ position requiring specific nursing competencies. 
 
It is important to underline that this pedagogical path does not 
prevent nurses from pursuing university education. In fact, 
baccalaureate studies are essential if a nurse wishes to be-
come a nursing teacher or a unit manager. Her choice de-
pends on her career plan. 
 
Thus, universities should not feel threatened by colleges that 
would decide to offer AEC (the post-basic diploma of the 
years 2000).  The goal for the AEC (Post-basic Diploma) 
would be short-term in nature i.e. allowing a nurse to reach 
her objective, in a brief period of time, whereas the university 
program (Bacc.) aims at reaching different and long-term 
objectives. 
 
At the very beginning of this text, I mentioned the variety of 
dossiers that were addressed since my arrival on the Execu-
tive. One dossier, of which I am very proud of, is the way our 
annual conference has grown and improved over the years. 
As a mater of fact, every year I think we have reached the 
sky, that it will be impossible to do better than the current 
conference because the organization is superb and the work-
shops are outstandingé Then comes the following year and 
another college surprises us. I truly believe that it has be-
come a tradition or a friendly challenge to try at surpassing 
the last group, wishing to do better while dazzling the execu-
tive and colleagues in the process. 
 
This year, it is up to the CEGEP André Laurendeau to work at 
impressing all of us. I have no concern about the organization 
committee especially if I think back at the audiovisual clip 
they showed us last June. It gave us a good idea of their 
creativity.  
 
Now, all I have left to do is to invite you to our annual gather-
ing placed under the theme « From TIC (Communication 
and Information Technologies) to Tact (Touch): a World 
in Equilibrium. » 
 
Hoping that you will attend the event in large numbers, I look 
forward to greet you personally for a last time. 
 
Have a good end of term!!  
 

Denyse T. April, President  
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Nous vous attendons en grand nombre ¨ lõassembl®e 

g®n®rale des membres et au colloque de lõAEE-

SICQ, activités tenues au Cégep André -

Laurendeau, les (lundi et mardi) 4 et 5 juin 2007. 

On a toujours le c îur à la fête !  
 

Déjà, plusieurs exposants ont réservé leur espace à 

notre Salon des exposants. Cette année, nous of-

frons encore aux membres qui pourraient avoir des 

travaux, des logiciels ou des expériences à parta-

ger, un espace, sur demande. Le programme du col-

loque est détaillé sur le dépliant hors -texte.  
  

Nous savons que la tâche des enseignantes et des 

enseignants est très lourde mais nous savons aussi 

combien il est important de se rencontrer pour 

échanger et pour se ressourcer dans les différents 

ateliers.  
 

Bienvenue à toutes et à tous ! 

Un dépliant à cet effet est 
glissé dans votre Journal.  

Si non, communiquez avec le 
secr®tariat de lõAEESICQ 

 

aeesicq@sympatico.ca  
Pour avoir vos 1ers choix 
dõateliers, inscrivez-vous le 

plus tôt possible.  
Places limitées. 

Bienvenue à notre rendez -vous annuel  ! 

Inscrivez-vous au colloque  
en même temps quõaux 

ateliers, avant le 11 mai  
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Le 5 mars 2007 

 

 

Journée  
p®dagogique  sur lôexamen  

professionnel .  

 

92% des coll¯ges ®taient pr®sents 
 

Les r®sultats de lôexamen de septembre sont ¨ la 
baisse depuis 2002. Les données suivantes 
(moyennes) pr®sent®es par lôOIIQ lors de la journ®e 
Espace ®tudiant dôoctobre dernier d®montrent ceci 
(mises ¨ jour ce janvier 2007) :  

 
 

Voil¨ pourquoi le conseil dôadministration de votre As-
sociation a cru bon de réunir des coordonnatrices et/
ou enseignantes de tous les collèges qui offrent le 
programme Soins infirmiers ¨ une journ®e dô®change. 
Il va sans dire quôil nô®tait pas question de juger des 
façons de faire des enseignantes et des enseignants 
mais dôessayer de partager des bons coups. 
 
Grâce à la générosité de Mme Louise-Marie Lessard, 
adjointe ¨ la directrice scientifique de lôOIIQ, (et dont 
la présentation Power-Point est disponible sur de-
mande à aeesicq@sympatico.ca) les enseignantes et 
enseignants ont pu clarifier plusieurs questions et 
émettre certaines réserves. 
 
En après-midi, les enseignantes et enseignants 
®taient r®unis en ateliers. Côest volontairement que 
les équipes des collèges étaient séparées pour avoir 
acc¯s au maximum dôinformations. Une pl®ni¯re en a 
résulté, dont voici le rapport qui se veut non-exhaustif 
et perfectible par les protagonistes. 
 
Quelles stratégies pédagogiques utilisez -
vous pour préparer vos élèves au volet écrit  
de lôexamen professionnel ? 
 

¶ Aussi basique que : Comment lire une question ? 

2002 86,6% 

2003 85,4% 

2004 84% 

2005 83% 

2006 77% 

Et ensuite, construire des questions sur le modèle de 
lôOIIQ 

¶ La révision des examens est importante tout au long 

de la formation.  

¶ Certains d®partements de soins font jusquô¨ 8 ECOS. 

¶ Les questions courtes sont privilégiées dans bien des 
cégeps. Des questions ouvertes, des réponses brèves 
pour favoriser lôesprit de synth¯se. 

¶ Les questions doivent absolument être en lien avec 

celles de lôOIIQ. 

¶ Les mises en situation se font en équipe qui cible des 

contextes, des éléments-clés, etc. en référence à la mo-
saïque des compétences. 

¶ Une liste de sujets peut °tre remise avant lôESP (6e 

session) sur lequel il y a obligatoirement un retour. 

¶ Lôapproche par programme favorise la r®ussite. 

¶ Un questionnaire avec des situations cliniques est re-
mis ¨ lô®l¯ve quelques semaines avant lôexamen. 

¶ Les élèves qui composent des questions développent 

plus dôexp®rience. 

¶ Lô®laboration des questions peut se faire ¨ partir de 
thèmes afin de reconnaître les éléments-clés. 

¶ Un cahier dôapprentissages est disponible dans plu-
sieurs collèges (corrigé disponible). 

¶ Les simulations dôexercices pour favoriser lôancrage. 

¶ Faire un guide pr®paratoire ¨ lô®preuve-synthèse de 

programme. 

¶ Des questions de justification (comme ¨ lôOIIQ) sont 
posées lors des examens. 

¶ La prise de notes est évaluée. 

¶ Les mises en situation écrites avec évolution de la si-

tuation clinique. 

¶ Une gymnastique mentale est mise en pratique dans 

un collège pour favoriser la compréhension des mots. 

¶ Sorel-Tracy a un guide de préparation apprécié de 

plusieurs collèges. 

¶ Consultation par les étudiantes du site « Allo-prof » 

pour mieux intégrer les mathématiques. 

¶ Dès la première session, les questions et mises en si-

tuation sont nécessaires. 

¶ Des d®partements de soins font des r®unions dô®quipe 
pour discuter de cas. 

¶ Relecture entre les professeurs des questionsé et 
des r®ponsesé 

¶ Fiches-situations de cas en laboratoire. 

¶ Calculs, résolution de problème (Odilon). 

¶ Gr©ce au plan dôaide ¨ la r®ussite, certains coll¯ges 
b®n®ficient dôune allocation suppl®mentaire en 6e session 
pour des p®riodes dôencadrement dô®tudiants volontaires. 

¶ Un comité révise les ESP de toutes les sessions pour 

améliorer les questions et les situations. 

¶ Post-cliniques structurées avec questions (QORC) par 

®crit et compte dans lô®valuation. 

mailto:aeesicq@sympatico.ca
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¶ Crit¯res de lôexamen de lôOIIQ sur chaque examen 
(¨ partir du dernier examen de la 1ère session). 

¶ ê la derni¯re session, APP dirig® (lô®l¯ve a la liste 
quôil travaille en ®quipe) : recherche sur la problémati-
que, les hypothèses, discussions. 

¶ Tous les professeurs qui travaillent ¨ lôESP ont eu 
un impact sur lôexamen ®crit de lôOIIQ. LôESP doit avoir 
le m°me format que celui de lôOIIQ. 

¶ Harmonisation de tous les niveaux pour la correc-
tion. 

¶ Une journée de séminaire en 1ère ann®e pr®pare les 

étudiants (mots-clefs). Un professeur libéré (aide à la 
réussite) accompagne les élèves. 

¶ LôAPP dans biologie, psychologie, sociologie et 
soins donne des résultats appréciables. Les élèves sont 
habitués à travailler en équipe; ils fonctionnent par petits 
groupes (11 élèves : activités de raisonnement clinique 
ï ARC). Les élèves schématisent leurs lectures (les 
grands concepts). Aucun examen avec questions objec-
tives, mais quelques examens oraux. 

¶ À la 6e session, 4 heures par semaine sont gard®es 

pour que les élèves travaillent des situations; 30 minu-
tes par semaine pour un combat de terminologie; ils font 
des situations chez eux; ils utilisent le STAT (Guide 
dôapprentissage). 

¶ Examen final à chaque session. Apporter une atten-

tion particulière à la terminologie utilisée. En ayant un  
lexique sp®cifique pour faciliter lôapprentissage des ter-
mes m®dicaux appropri®s. Capsules dôune heure aux 
étudiantes sur les différents termes et ce, en-dehors de 
leur plage horaire et sur une base volontaire. Suivi dôu-
ne période de correction. 
 
 
À la lueur de vos résultats, comptez -vous ap-
porter des modifications à vos façons de faire 
pour maintenir ou améliorer la réussite de vos 
étudiantes et étudiants à lôexamen ®crit ? 
 

¶ Un constat pour le moins troublant pour quelques 

collèges : les bons éléments échouent et les moins 
bons réussissent. 

¶ Dès la première session, la consolidation de la règle 

de trois, en mathématiques, est nécessaire 
(consultation de ç Allo-prof è ?). 

¶ Un cahier dôactivit®s que lô®tudiant compl¯te peut 
sôav®rer n®cessaire ¨ la 6e session (®crit ï pratique ï 
dosages). Un cahier qui ressemble ¨ celui de lôexamen. 
de lôOIIQ. 

¶ 60 p®riodes pour approfondir les concepts et la Loi. 

¶ Des activités pour la gestion du stress sont néces-

saires. 

¶ La rétroaction post-ECOS est aussi essentielle. 
Comme la correction avec les élèves, en classe. 

¶ Développer le jugement pour les actes des plus 

simples au plus complexes (priorisation des interven-
tions). 

¶ Question terminologie, tolérance 0 pour la mau-

vaise nomination des choses (et lôemploi dôacrony-
mes à tort à travers). Le renforcement terminologique 
est n®cessaire. Le d®veloppement dôun lexique est 
important. 

¶ Retenir les notes sur Omnivox (par exemple) 

pourrait être une bonne stratégie pour que les élèves 
viennent consulter leur examen et ainsi voir leurs fai-
blesses dans le but dôam®liorer celles-ci. 

¶  D®velopper des outils pour faciliter la compr®-

hension. 

¶ Il pourrait sôav®rer utile de travailler en sch®ma 
(de concepts) avec les ®tudiants, de cr®er un comit® 
de lecture et de se faire relire par un collègue avant 
de soumettre ses questions. 

¶ Un guide pour lô®tude en vue de lôESP serait uti-
le. 

¶ Pourrait-on envisager de ne plus faire de théorie 

en 6e session pour favoriser lôint®gration des prati-
ques ? 

¶ Se référer à la mosaïque des compétences. 

¶ Privilégier les liens. 

¶ Un comit® de lôexamen professionnel qui exami-
ne les examens à partir de ce que les élèves se rap-
pellent de lôexamen devrait °tre mis sur pied pour ai-
der à la préparation des ECOS et des questions 
dôexamen en d®partement.4 ¨ 6 stations dôECOS ¨ 
toutes les sessions. Les évaluations formatives ont 
lieu sur des jours de stage. 

¶ En 6e session, ECOS divers (m®decine, chirur-

gie, pédiatrie, obstétrique, etc.). 

¶ Une heure de pratique personnelle par semaine 

pour des mises en situation. 
 
 
Quelles stratégies pédagogiques utilisez -
vous pour préparer vos élèves au volet prati-
que  de lôexamen professionnel ? 

 

¶ Pour les ECOS, il y a presque autant de recettes 

que de cégeps. 

¶ Les ECOS tout au long de la formation sont uti-

les. 

¶ Pour lôECOS, le port de lôuniforme est recomman-
dé. Habillée en infirmière, tu as davantage de chance 
de te comporter en professionnelle. 

¶ La r®troaction ¨ lôECOS est primordiale. 

¶ Il y a des ECOS sommatifs, formatifs filmés, en 

contexte, sur les procédés de soins. Leur complexité 
gradue avec les sessions. 
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Concertez -vous !  

 

Plusieurs int®r°tsé  

plusieurs ateliers...  

 

Comme les besoins de vos dépar-
tements sont immenses et de plu-
sieurs ordres, pour que tous nos 
ateliers se tiennent dans des 
conditions idéales, confortables 
pour les formateurs et vous, son-
gez donc à vous concerter, entre 
collègues, pour vous inscrire dans 
des ateliers différents, mais selon 
vos besoins et intérêts.  
 

Nous souhaitons respecter vos 
premiers choix, mais nous ne le 
ferons pas au détriment du 
confort des congressistesé et 
vos départements de soins, de 
m°me que les personnes  nôen 
seront que plus riches...  

¶ Des élèves de 2e ann®e peuvent faire les clients 

lors de la préparation des ECOS : cela aide à intégrer 
les concepts. 

¶ Il y a des ECOS qui se font par téléphone. 

¶ Dans certains départements de soins, ce sont les 

®tudiants qui montent lôECOS et la grille selon des 
situations cliniques choisies. Cela peut même les ai-
der à gérer leur stress. 
 
 
 
À la lueur de vos résultats, comptez -vous 
apporter des modifications à vos façons de 
faire pour maintenir ou améliorer la réussite 
de vos étudiantes et étudiants à lôexamen 
pratique  ? 

 

¶ Faute de temps et de budget, des ECOS télépho-
niques sont une avenue. 

¶ Filmer les ECOS et revenir sur les faits pour une 

amélioration continue. 

¶ Favoriser la formation de nouveaux enseignants 

sur lô®laboration des questions dôexamen. 

¶ Permettre à des nouveaux enseignants de parti-

ciper ¨ lôexamen pratique de lôOrdre, afin de mieux 
comprendre le vécu des étudiantes. Certaines per-

sonnes font le constat que ce ne sont pas tous les collè-
ges qui ont la chance de fournir des observatrices ¨ lôexa-
men...  
 
Il est clair que certains de ces points ne recevaient pas 
lôapprobation de toutes les participantes et tous les partici-
pants. Nous vous invitons donc à la prudence à la lecture 
des éléments recueillis de la plénière.  
 
Ce compte rendu n'est pas une série de propositions 
adoptées pour améliorer les résultats mais une recension 
de ce qui se fait dans nos divers cégeps. Cela demeure 
une collecte de stratégies, un effort collectif pour ressortir 
tous nos moyens pour pr®parer les CEPIS ¨ lôexamen. Il 
ne faut surtout pas porter de jugement de valeur sur ces 
témoignages.  Si la situation de collaboration est  très fra-
gile, elle est essentielle.  

 

Et nous pourrons  
continuer la  
discussion  

au colloque... 
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CONVOCATION : A.G.A.  

Convocation  à 
lôassembl®e générale 

annuelle de  
lôA.E.E.S.I.C.Q. 

 

Notre vingt-deuxième assemblée annuelle aura lieu: 
Le mardi 5 juin 2007, à 10 h 45 au Cégep André -Laurendeau  

 

PROPOSITION DôORDRE DU JOUR 
 

 
 

1. Ouverture de lôassemblée par la pr®sidente de lôAEESICQ,  

    madame Denyse T. April. 
 
2. Présentation de la présidente dôassemblée, madame Andrée Bouchard. 
 
3. D®signation dôune secr®taire dôassemblée. 
 
4. Adoption de lôordre du jour. 
 
5. Adoption du procès-verbal de lôassembl®e g®n®rale du 2 juin 2006 (site web).  
 
6. Bilan des activités 2006-2007 par la présidente, madame Denyse T. April. 
 
7. Budget. 
 7.1 Pr®sentation et adoption des ®tats financiers 2006-2007 
              par la trésorière, madame Linda Dufour. 
 7.2 Pr®visions budg®taires pour 2007-2008. 
 7.3 Nomination des v®rificatrices pour 2007-2008. 
 
8. Priorités de travail pour 2007-2008. 
 8.1 Lecture de propositions.  
 8.2 Appel de propositions. 
 
9.Élect ions  aaaaaaaaaaaaaa          Postes en élections 
 (coupon de mise en candidature en page 35) 
 
10. Remise des Prix Reconnaissance pédagogique 3

è 
édition 

 
11. Varia                                
 
12. Lev®e de lôassembl®e 
 

 

 
Le poste à la présidence 

sera vacant à  
lôassembl®e g®n®rale 

P. 12  
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Des TIC  au tact :  un monde en équilibre  ! 

LôASSOCIATION DES ENSEIGNANTES ET ENSEIGNANTS 

EN SOINS INFIRMIERS DES COLLÈGES DU QUÉBEC  

présente son colloque annuel les  

                              4 et 5 juin 2007 au 

Pour information, inscription ou proposition :  
aeesicq@sympatico.ca  
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE  

 Conseiller/ère  Échéance  Substitut  Échéance  

Région 1  
Beauce-Appalaches 
Drummondville 
Thetford 
Shawinigan 
Régional de Lanaudière 
Trois-Rivières 
Victoriaville 

 
 

Nicole Godin  
Drummondville 

 
 

2008  

 
 

Andrée  
Tardif  

Beauce-Appalaches 

 
 

2009  

Région 2  
Baie-Comeau 
Gaspésie et Les Îles 
La Pocatière 
Matane 
Rimouski 
Rivière-du-Loup 
Sept-Îles 

 
 

Louise Martin  
Sept-Iles 

 
 

2009  

 
 

Pas de conseillère  
depuis juin 2006  

 
 

Région 3  
Granby Haute-Yamaska 
Édouard-Montpetit 
Sherbrooke 
Sorel-Tracy 
Saint-Hyacinthe 
Saint-Jean-sur-Richelieu 
Valleyfield 

 
 

Linda Dufour  
Édouard-Montpetit 

 
 

2009  

 
 

Diane Patenaude  
Saint-Hyacinthe 

 
 

2009  
 
 

Région 4  
Dawson 
Heritage 
Outaouais 
John Abbott 
Montmorency 
Saint-Jérôme 
Vanier 

 
 

Ute Beffert  
John Abbott 

 
 

2007  

 
 

Gaétane Girard  
Montmorency 

 
 

2009  

Région 5  
Abitibi-Témiscamingue 
Bois-de-Boulogne 
André-Laurendeau 
Saint-Laurent 
Maisonneuve 
Vieux Montréal 

 
 

Robert Morin  
André-Laurendeau 

 
 

2007  

 
 

Johanne Hébert  
Vieux Montréal 

 

 
 
 
 

Région 6  
Alma 
Chicoutimi 
Jonquière 
Lévis-Lauzon 
Limoilou 
Sainte-Foy 
Saint-Félicien 
François-Xavier-Garneau 

 
 

Yvon Brunet  
Sainte-Foy 

 
 

2009  

 
 

Mario Mercier  
Sainte-Foy 

 
 

2007  

 

Le poste ¨ la pr®sidence sera vacant ¨ lõAGA de 2007.  

Le mandat de Denyse T. April ne pourra être renouvelé  

puisquõil lõa d®j¨ ®t® une fois, selon nos Statuts et règlements .  

Coupon de mise en candidature en page 35 
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Louise Langevin 

Titulaire de la Chaire dô®tude 

 Claire-Bonenfant sur la condition des femmes 

Professeure titulaire, Faculté de droit 

Université Laval, Québec 

louise.langevin@fd.ulaval.ca 
 

 

Internet offre à tout groupe un outil de communication à portée internationale, effica-

ce et peu coûteux qui lui permet de se créer une identité, de « réseauter » et de faire 

partie dôune communaut®. Certains groupes utilisent Internet pour v®hiculer des id®es 

qui le ne seraient pas dans dôautres m®dias. Ainsi, des groupes dôhommes, qui se di-

sent dédiés à la promotion des droits des pères et des hommes et à la dénonciation du 

féminisme, ont mis en ligne des sites Internet, qui semblent être le principal outil de 

dissémination de leurs idées. Ces sites constituent la plus récente manifestation du 

mouvement de « backlash » (mouvement de ressac) antiféministe, qui est en réaction 

aux progrès réalisés par les femmes en tant que citoyennes à part entière. 

 

Lôobjectif de la conf®rence est de pr®senter et dôanalyser le contenu de sites web por-

tant sur la défense des droits des pères et des hommes, québécois et francophones, et 

de proposer des stratégies de riposte juridiques ou autres. Le contenu de ces sites est 

haineux, discriminatoire ¨ lô®gard des femmes et portent atteinte ¨ leur dignit®. Com-

ment limiter la libert® dôexpression sur Internet ? Internet est-il une terre sans fronti¯-

re ni loi ? 

                      PRÉSENTE  

                                                                     LA CONFERENCE DôOUVERTURE 

 

 
 

 

Internet  : terre sans frontière ni loi ?  

Les limites de la libert® dôexpression 

                                               sur Internet 
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    Service aux  
     membres 

Nous offrons un espace dôexposition dans notre  

Salon des exposants  
aux enseignantes/enseignants/départements  

qui voudraient exposer des travaux, exercices,  
examens, faire partager des documents,  
échanger des trouvailles, des références 

ou autres avec les collègues. 
 

Si vous avez des offres ou besoins particuliers à cet effet, 
faites-le savoir avec lôenvoi  

de votre coupon dôinscription au colloque  
ou communiquez directement  

avec les responsables du colloque 

 

FRANCE DÉSILETS  ET LINE  LEFEBVRE 
Tél.: (514) 364 -3320 poste 750  

fdesilets@claurendeau.qc.ca  

llefebvre@claurendeau.qc.ca  


